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fil à retordre -à Brother Joriathan et an canadiens-français, allez! Indeed.
les vastes forêts qui seriont bientôt peuplées de monde au lieu de l'être

senlement par de hîtes, changeront entièrement le site de la ville de
Toronto, car alors elle ne sera plus à l'extr'mité des possessions britan-
n iqu", mais au milieu de l'Amrique anglaise. ou pu s'en faut. Pour
ces raisons et bien d'autres que je ne vous dirai pas, Toronto est la ville
anglaise. la capitale (le Il'inlunense empire qui va apparaître, et la. ville
centrale par dessus le marcht. C'est une chmose bien évidente cela, et vous
la conmprenez bien sans que je votus l'explique davantage. J'ai dit et je
me tais.

R ;sm.â-Notre ami, le défenseur de Toronto, nlest qu'un maa-
vais drôle. Il dit que cette ville est anglaise, mais le fait n'est, pas si
merveilleux après tout. Kingston n'est-elle pas aussi bien ville anglaise que
Toronto ? Pourquoi ne vous a-t-il pas dit cela ? Qui n'en-tend qu'n
ton n'entend qu'un son. Coinprene2 donc que Kingston n'a pas moins
de droits que Toron·to la pimpante au beau, titre de capitale. Je
n'imiterai lias notre confrère le préopinant eu vous. débitant des non-
senses a propo3 de suprématie anglaise. Il est bon sans donte d'aimer
son pays, surtout quran c'est un pays anglais, et il est même exeellent
<le préférel, le Hlaut-Canlada- à tous les as-Canadiens, précisément parce
qu'ils sont pour la plaprt d'origine française. Je pense sur, cet article
de la même mnaniéne que l procu-eur-généal du Haut-Ca-nada. Quand
on veut soutenir un chef de parti, il fant le suivre à la piste quand nime
il irait de travers, et pour cette seule raison je suis pour le Haut-Canada,
coûte que coûte. Mais. sur un autre poinf.. je diflbre complètenient
d'aver llclolge: de ':oroito. 11 a graid tor't, a Mon avis, de faire
Snner si- lhant la supériorité d notre origine britannique. Cette supé-
riorit lit est bien glorieu.<e dans-un spe-ech qu'on prononce à une élection,
o-u encore à quelque diner on il n'y a <lue des anglais, mais il n'est pas
bon de la vaurter il l'excès 'unie manière trop publique, c'est-à-dire à la
face <le tout le imonde. Il n'est pas vrai que nous soyons, nous, si supé-
rieurs. et les Bas-Canadiens si ridiculement inférieurs. Tenez, pour
être de bon compte avouez, comme moi que si la race britannique a
été supérie(re, ce n'est pas <ans la dernière guerre d'Orient q.u'elle ci
a doiné les preuves les plus éclatantes...

Tono'rouA.-Conuent! mais ce n'est pas là la question . . . Indeed...
KixcsM.x.----ilence, muonsieir! c'est bien de la question. que je parle,

et puisque c'est vous qui avez commencé la danse, c'est à moi de la finir.
Quanmd le vin est tiré il- faut, le boire. Done je vous disais que ce n'est
pas en Orient que notre race supérieure a fait voir sa supériorité. Au
contraire, si quelqu'un a- fait merveille là-bas, ce sont bien les hommes
de France, c'est-à-dire, comme vous le savez tous, de braves soldats de
même sang que les canadiens-français que nous affectons de dédaigner tous
tant que nous sommes. Maintenant, je conclus de cela une chose: c'est
que les habitants du Bas-Canada étant les frères et les cousins des braves
qui ont sauvé l'Angleterre en 1854 et en 1855, ne peuvent pas être nos
inférieurs. Bon sang ne peut mentir, dit le proverbe, et les français du
Bas-Canada nous l'ont déjà prouvé deux fois, en 1775 et en 1812. Outre
cela, vous savez ou vous devez savoir que les anglais ont été battus -t


